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ANNEXE No 3

en masses agglomêrées et qui nécessitaient l’emploi d’une grande quantité d’ex-

Q. Considérez-vous comme roche agglomérée des roches noyées dans le sable?
R. Ron, à moins que ce ne soit des roches de plus d’une verge cube.

Q. Pouvez-vous indiquer une tranchée où on rencontre de ces roches ; lv. 
Oui, il y en a un grand nombre, dans presque toutes.

Q. Supposons un amas de roches, si, lorsqu’on les frappe avec un pic ou 
autre chose, elles roulent, les considérez-vous comme agglomérées ?—R. Ron, a 
moins qu’il ne faille employer pour cela des explosifs.

Q. Avez-vous, vous ou vos hommes, dans certains cas d’après vos instructions, 
fait la classification des terrains en vous servant de proportions ?—R. Bien, dan* 
chaque tranchée on emploie cette méthode lorsqu’il y a du roc solide, de la roche 
détachée et du déblai ordinaire.

Q. Pensez-vous que cette manière de mesurer la roche est conforme aux 
devis?—xi. Oui.

Q. Je parle de blocs de roche, les ingénieurs sous vos ordres ont-ils lait a 
classification au moyen de proportions?—R. Bien, dans les tranchées il y a des 
blocs mesurant plus d’une verge cube, et ils sont classés comme roc solide.

Q. Avez-vous jamais donner des instructions à l’effet de faire le classement 
au moyen de proportion ?—B. Certainement, j’ai donné de telles istructions.

Q. Pensez-vous que ce soit là une manière de mesurer ?—R. Certainement, 
c’est là une manière de mesurer.

Q. Avez-vous jamais donné des instructions de ne pas mesurer conformé­
ment aux devis ?—R. Ron, je n’ai pas fait cela.

Pendant un certain temps, n’avez-vous pas fait mesurer les gros blocs de 
plus d’une verge cube, et après cela n’avez-vous pas donné instruction de ne plus les 
mesurer et d’établir des proportions ?—R. Rons avons été obligés d’employer le 
système des proportions.
Q. Pensez-vous que ce soit conforme aux devis?—R. Oui.

Q. Si c est une manière de mesurer, pourquoi ne pas dire de suite : cette tran-
5a’°°0 V6rgeS cubea; Pourquoi alors faire des relevés 

sur cette tranchée? Pensez-vous que ce soit là une manière de mesurer?—R. Ron, 
]e ne comprends pas bien la question.

Q. En examinant une tranchée pouvez-vous dire : il y a ici 20 pour 100 de 
ueDlai ordinaire, là 50 pour 100 de roche détachée et 30 pour 100 de roc solide. 
Est-ce là mesurer?—R. Oui.

Q. Est-ce là mesurer ?—R. Oui.
Q. Est-ce de cette manière que vous procédez?—R. J’ai procédé de cette ma­

nière à quelques endroits.
Q. Avez-vous fait cela dans bien des endroits?—R. Oui, probablement.
Q. Dans un grand nombre de cas?—R. Je ne me rappelle pas ce que nous 

avons fait depuis la première année.
Q. Dois-je comprendre que vous l’avez fait dans un grand nombre de cas?_

R. Oui, dans un grand nombre de cas.
Q. Re savez-vous pas que des instructions générales ont été émises par l’in­

génieur en chef d’établir des profils montrant la situation exacte de toutes les 
roches stratifiées?—R. Oui.

Par M. Kelliher:
Q. Dois-je comprendre que vous dites avoir des profils indiquant exactement 

les différentes classes de terrains ?—R. Ils sont envoyés à Québec.
Q. Avez-vous jamais fait de la classification pour d’autres travaux comme 

vous le faites ici ?—R. Je ne me rappelle pas d’avoir fait de la classification, on ne 
nous faisait pas classifier, l’ouvrage était fait par la compagnie à tant du mille.


